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QUOTIDIE N POLITI QUE ET FINANCIER DU SOIR 

Alle111ay ue el 
l'oloy11e 

M. (~han1llPr l a i n affirme u11e fois de · La polémique germano-polonaise UN INDESIRABLE -·-
1 plus que son gou\7ernement 11e vise 

A propos de la -;~:-sion germano-po- : f)3 s :'t I' (• n ce re 1 e Dl(~ Il t de r,.\ 11 e m ag Ile 
lonaise au sujet de Dantzig, nous assis-

La réponse aux dernières propositions 
de M . Hitler - L'accord naval 

- - .................... . 

tons une fois de plus à l'orgie habitueI-
1 le de fausses nouvelles alarmistes et de 1 

commentaires incendiaires. Le rosaire I 
des semeurs ~'~larme se renouvelle a-1 
vec une identité dans les moyens et les 

Londres, 3 A.A. - A la Chambre des pondu négativement à cette qu,,,.tion, de 
c ficelles > qui devrait, tout de même, Communes, M. Chamberlain a contesté même qu'à une autre question demandant 
servir à désiller les yeux de la foule. aujourd'hui, encore une fois, que Je A<Ju- si Je souvernement avait l'intention d'é-

Or, si l'on débarrasse les choses de vernement britannique se livre à une po- largir la garantie donnée à la Pologne. 
ce halo trouble dont on se plaît à les li tique d'encerclement de r Allemagne. Répondant à une question si le gou­
entourer, il est certains faits qui s'im-\ c. Le souve.rnement,_ dit-il, est disf>?~é .3 vernement accepte l'invitation du Füh­
posent et tout d'abord celui-ci : Hitler examiner avec le Reich des propositions rer d'entrer en négociations avec !'Alle-

. ' . . di 1 pour un échange d'assuranc.es mutuelles. magne sur la conclusion d'un nouvel ac-a declare dans son dermer scours 1 Ce que le Président Roosevelt a propo•é 
qu'il n'a jamais cessé de considérer la 1 et offert c'est plutôt un échange d'assu- cord naval, M. Chamberlain a déclaré à 
question du libre accès à la mer comme !rances de non-agression ou une g.aranti~ la Chambre des Communes qu'il n'est 
une question vitale pour la Pologne. sur une base réciproque telle que 1 Angle- pas sOr que le Führer a l'intention de 
Comment certains rédacteurs deParis et terre en a donné récemment une à la Po- discuter l'élaboration d'un second ac-
d L d · t 1 · d · · logne. • cord. 

e on res pa~en~en -i .s a _eco~vrir M. Chamberlain déclare, d'autre part, Il a ajouté que l'opinion du gouverne­
dan~ cette _aff1r~a~1on si 1 ~a~e~or1qu~, que Je gouvernement est d'avis que les 
le signe premomtmre de 1 ev1ct10n de- garanties données par r Angleterre à fa ment britannique est que la garantie 
finitive et brutale des Polonais des ri- Pologne ne peuvent être considérée> corn- donnée par 1' Angleterre à la Pologne 
ves de la Baltique ? me incompatibles avec raccord germano- n'est pas incompatible avec le main -

Ce n'est pas ainsi, en répandant sys- britannique. • . tien de l'accord naval. 
tématiquement des nouvelles alarmis- Un député a demande si le 11Duverne- Le gouvernement britannique étudie 

. . . ~ ~ ment britannique fait des démarches pour d' M Ch be · 
tes, que l'on sert les ventables mterets rendre réciproques let. garanties données 3 actuellement - 1t . am rlam -
de 1 P 1 n~ G • quelle réponse il devra donner à l'Alle-a o og ~. /a Roumanie et à la rece. 

L'article 100 du traité de Versailles, M. Butler, sous-secrétaire d'Etat a ré- magne. 
érigeait en Ville Libre la ville de Dant· 
zig y compris un territoire de 1.366 km' 
dont la population, presque exclusive­
ment allemande, s'élève à quelque. 420 
mille habitants. La ville elle-même en 
compte 260 mille. Le pouvoir législatif 
y appartient à la Diète ( Volkstag) et 
le pouvoir exécutif à un Sénat composé 
d'un président, un vice-président et dix 
sénateurs élus par la Diète et soumis 
au vote de confiance. La Ville Libre est 
sous la protection de la S.D.N. repré­

M. L 1 TV 1 N 0 F F 

A DEMISS IO NNE 

M. Moloto!f.!= remplace 

Moscou, 3 (A.A.) - Le présidium du 
Soviet Suprême de !'U.R.S.S. nomma 
Molotov, président du Conseil des com­
missaires du Peuple de !'U.R.S.S. au 
poste de commissaire du peuple aux 
affaires étrangères. Molotov cumulera 

sentée par un haut commissaire ùont les deux titres. 
M. Hitl~r a dit, non sans une fine iro~ Litvinov, fut, sur sa demande, dé 
nie, qu'il fait montre d'un tact remar- chargé de ses fonctions de commis 

saire du peuple aux affaires étrangè quable ... 
Historiquement, la ville a appartenu res . 

à l'ancien royaume de Pologne jusqu'au 
moment des partages. Frédéric II l'a 
i-att.achée à la Prusse en 1772 ; Napo­

Pourquoi les négociations anglo­
soviétiques traînaient 

Paris, 3. - D'après le correspondant 
de !'Agence c Havas > à Moscou, cette 
démis;;ion causa une véritable surprise . 
Il semble qu'elle est en rapport direct 
avec les négociations anglo-soviétiques. 

léon en a fait une Ville Libre ; en 1815, 
elle est redevenue allemande. En 1918, 
le.~ délégués polona:s ont invoqué des 
arguments de deux ordres pour la re­
vendiquer au nom de leur pays : la né­
cessité méluctable pour la Pologne d'a­
voir une voie d'accès et un débouohé 
sur la mer libre ; les souvt!nira histori­
queb de ba domination sur la Poméra­
nie orientale. 

* Berlin, 3. - M. Molotov assumera le 
porte-feuille des aff. étrangères tem­
porairement. On se demande si la dé­
mission de M. Litvinov n'est pas due 
à la lenteur des négociations anglo-so­
viétiques. 

LA REPRIS E D ES TRAVÂ UX PAR­

LEMENT A IRES EN FRANCE 
-

Paris. 4 A.A. - Les travaux parlemen­
taires reprendront le II Mai, le tende· 
main do l'expiration du mandat du Pré­
sideit de la République. 

On souligne que la rUlection de M. 
Lebrun supprime les deux actes : la cé­
rfmonie de transmission des pouvoirs, et 
la démission collectivo du Cabinet. 

Il est vraisemblable que M. Lebrun 
marquera le début de son deuxième sep­
tenet par une adress~ au Parleme:i.t. le 
jour m@me de la rentrée de le Chambre. 
Il est vraisemblable qu'après cette lectu· 
re la Chambre poursuivra la discussion 
d" l'ordre du jour comportant d'abord la 
réforme électorale. 

Les milieux officiels indiquent que M. 
Daladier fera, lors de l'ouverture de la 

nouvelle session, une importante déclara­
tion où ;J ferait le point de la situat;on 
Sénéral et exposerait les événements ex­
térieurs qui se sont déroulés pendant rin-
terces ion. 

L'UN ION DOUANI ERE 

IT A LO - ALBANAISE 

Rome, 3. - Le texte de la convention 
économique et douanière italo-alba -
naise est publié aujourd'hui. li prévoit 
l'union douanière entre les deux pays, 
dont chacun garde pourtant son auto -Effectivement, le trafic dans le port 

de Dantzig n'a fait que s'accroître de --------------~~-1 nomie. 
1918 à 1931. passant de 2 à 8 millions liers de !'Odre Teutonique, moines-sol­
de tonnes de marchandises. Mais, à par- dats qui colonisèrent et germanisèrent 
tir de 1931, cet essor s'est arrêté. Que tout le littoral de la Poméranie et ce­
s'est-il donc produit ? lui de la Courlande. li est plus pratique 

La Pologne qui jouit d'une zone fran- de s'en tenir à l'état de fait actuel et 
che dans Je port, comme aussi du libre à la nécessité évidente que la possession 
usage des voies fluviales, des magasins, du corridor représenté pour la Pologne. 
des docks, etc ... a préféré néanmoins Ainsi, de1.1x nobles peuples, qui ont 
créer un port qui soit exclusivement à chacun de grandes traditions à invo -
elle. Et c'est ainsi qu'à Gdynia, sur quer et chacun aussi des droits histo· 
l'emplacement d'un misérable village de riques à exciper sont en présence. 
pêcheurs de 300 âmes, a surgi en quel- Certaine presse semble désirer vive­
ques années, par la volonté du maré- ment que leurs divergences actuelles 
chal Pilsudski, un port excessivement dégénèrent en un conflit, dont pour­
lnoderne, de 30.000 habitants, dont le tant les conséquences pourraient être 
trafic est passé de 10.000 tonnes par fatales pour l'Europe entière. Nous 
an en 1919 à 6 millions de tonnes. voulons croire, plutôt, que, si comple-

La création du l,ort de Gdynia est xes qu'ils puissent apparaître, les pro­
l'argument le plus impressionnant en blêmes qui se posent ne sont pas inex­
faveur des revendications allemandes tricables et nous sommes convaincu 
en ce qui a trait à Dantzig. que la solution la meilleure ne pourra 

M. KU NDER A ROM E 

Rome, 3. - Tard da.na l'après-midi, 
le ministre Kunder a été reçu par Je 
Duce avec qui il a eu une conversation 
cordiale, en présence des ministres 
Guarnieri et Giannini. 

Le ministre Kunder a visité l'exposi­
tion du minerai et des travaux d'as -
sainissement. Il a exprimé à plusieurs 
reprises sa profonde satisfaction pour 
ces deux puissa.ntes manifestations. 
Hier au soir, le ministre Guarnieri a of­
fert en l'honneur de l'hôte hongrois un 
banquet au cercle des forces armées. 

La journée d'aujourd'hui a été con­
sacrée aussi à la visite des travaux 
grandioses en cours pour !'Exposition 
Universelle de 1942 et la construction 
de l'hydroscale de la Magliana. 

La capitale de···Changk~i:Che~ 
bombardée 

Tchangking, 3 - La ville Tchangkin~, 
résidence actuelle de Changkai Chek, fut 
bombardée. 

LE PRINCE ABID A-T-IL AOCOM- --·-

PAGNE L'EX-ROf ZOGU ? 1 • l • ' 
à~ ~~tb~~:.~iq~:"s~~:~ :;:~n~: _.Ja ga1·a11l1e a11g aise 11 a }las 
é é . à T . 1 

1 ~· l • f~:n;; rex~~~a.6nu ydev~~t~r~~~:t be; CO 11 l r ib U é à 1·c 1a101·cc r ~l fla IX 
Zogu en compegrue de sa tro1st~me soeur, 
Scniye, et du mari de celle-ci. l"ex-prince 
Abid, fils d'Abdül Mecid II, de la dynas- M 
tie ottomane déchue. L'ex-prince Abid ~-

-~-

lleck é\·itera de rompre les ponts tait chargé d'affaires d'Albanie à Pari•. 1 • 
« Cette photo, écrit notre confrère, 3 ·• : 

paru dans le numéro du 29 avril de ta j /a Polo"ne et soulignent surtout r avertis-
revue anglaise. Dans ces conditions, on Varsovie, 3 A.A.- Le Kurjer Warszaws'<1 a: 

sement que le Daily Malt adresse à re est amené à se poser cette questi= : Je 1 écrit : 
fils d' Abdül Mecid, l'e prince Abid, se « Nous vivons dans une époq. ue. res- su1et à Ja Pologne. h Al 

éc 1 Il sera intéressant, dit la Deutsc e 1-trouvait·il parn1i la suite de 70 personnes semblant à celle que nous v urne~ 1 Y a 
d h d G gmeine Zeitung d'observer J'influence que qui a accompagné l'autre jour Ahmed 7.o- ix siècles : ls. marc e es erms.1ns vers 

gu, lors de son arrivée à Istanbul ? S'il /'Est reprend et à cette époque-là le seul la garantie accordée à la Pologne exerce 
n'y a plus lieu aui·ourd'hui d'examiner pays qui réussit à les arrêter fut la Polo· sur la politique étrangère de la Grande-

' • 1 d B 1 sJ t d.. Bretagne et à quel point etle lui enlè"·.e 
comment Ah.rned. Zogu qui doit connaître gne e o e as. Il Y a pourtan une it- toute iniciative. On voit donc que la poh­
fort bien la position i·uridique à l'"'-ar<J ,férence entre cett& époque historique , •'t t . 

\:.OIS JJ · Il c t tique an&Jaise de &arantie n'a pas con r:-d'es lois de la République, des membrts 1 ce e ,que nous v1vc:is acfue emen_t. es bué à renlorcer la paix~ mais qu'elle a 
de l'ancienne dynastie ottomane, a pu ac-1 que J Allemagne dort c'!mpter i:ia1~tenar.t 
corder la main de sa soeur au pri:ice A- avec une Europe consc1e.nte qui voit dan:; augmenté le risque européen. EJJe. a sur-

i d 1 tout emmené la Polo&ne sur la voie dan-bid, il nous paraît toutefois que nous som- la Polo&ne un acteur important e a 
11 mes en droit de poser cette question. > paix. Si J'AllemaAne d'alors ne réu~sÎt f>:-'l"' gereuse cfun refus des propositions 8 e­

à lutter contre la Pologne, elle ne réus!->1ra mandes que f Angleterre considère du res-
le g é né ral Weygand à Ista n bul ! évidemment pas maintenant que la Pob- te comme raisonnables et pratiques. 

Ane n'est pas seule. ,. Le Nachtausgabe écrit notamment: •Ll 

Il PART 
POUR 

AUJOURD'HUI 

BUCAR E S T 

A l'occasion de ln fête nationale, ·a politique polonai!'.e engage maintenant 
presse évoque la constitution du 3 mai tellement Londres et Paris que ces deux 
1791 qui, sans fintervention des purssnn- Aoul'ernements se rêndronc déjà coupables 

1 
ces ennemies qui se partaAèrent /'ancien d"urte auerre préventive que f Allema4ne 

Le &é:l&aJ Weygand, venant d'Ankara, royaum.e de PoloA~e, aurait p~ innugurer aura à faire ::;'ils n'invitent pas immédia· 
est arrivé ce matin à 8.h. 35 en &are de 1 la renaissance de J Etat polonais. . tement Je gouvernement polonais à met-

1 

L t t t e le 1 « o tre fin à la campa«ne haineuse de sa J1res-Sirk\:.ci.: Il .a été salué par le Vali-adjoinl, _ es !ournaux cons a e~ qu . s 18 n:s. " 
M. Huday1 'Karataban, le colonel Ismnil d1rectr1ces de cette reforn1e - arme< se. Ceci devrait être au8Si dans !intérêt 
Kemal, au nom du commandant de la puissante, r~Aime so/i~e, finances 5ttines des quelques personnes à Varsovie restées 

f t · / 'sé · / p / A d' · encore raisonnables, cs.r il n'y a pa.s de place, le consul général de France, M. I ure~ rea 1 es par a o o6 ne au1our-
d'h doute que la presse polonaise joue 1tc~ Henriot, le consul général de Roumanie, 1 m. . . 

M. Lukacievitch et l'attaché militaire de Le Kurier Poranny écnt : tue//emenr d'une manière irresponsable 
Il 11 .t d / d · 1 avec l'avenir du peuple polonais. France à Bucar..:st arriv~ par avion. . « n~ su r pas e p~,. ~r. u mn11

1
-

A son départ d'Ankara, hier scrir, il a- tien . de I indépendance, ~nos ol >mport• <.e M. B E C K S E R A B R E F 
voit reçu, à la station, les hommages du réaliser .à nouveau la pw~s~nce de la Po.. Varsovie, 4. - On annonce que le 
ministre de la Déf:ise nationale, le g~né- Jogne d autrefois .. 11 est evident que sel~li· colonel Beck prononcera de1nain un 

1 N · T. d é · éné 1 une Pologne vraiment grande peut °""'" ra ac1 maz, u secr taire g ra du d . d fE 1 discours très bref pour annoncer que 
ministère des Affaires ~trangères M Nu- fer ans œtte partie e urope. 

· · LES ANGLAIS AUSSI SONT son gouvernement n'accepte pas les man Mencmencioglu, des autorités civiles . . . 
et militaires de même que de l'ambasso- ALARMES propositions allemandes au suiet de 
deur de France, M. Massigli, et des haut. Berlin, 3 A.A. _ La presse allemand• Dantzig et que la Pologne exige les ga-
fonctionnaires d~ l'ambassade. continue à enreai .. rrer rattrtude llostilt· ranties que la S.D.N. n'avait pas su 

Une compagnie a rendu J·es honneurs que manifeste la presse polonaise à féAard lui donner. On croit aussi que le ton 
militaires et la musique a jou~ les hym- de J'AJJemaAne et /es revendications si11 d d' dé é d f • 
nes nationaux des deux pays. a: u 1scours sera mo r , e açon a 

gu/ière qu'elle pose. Les 1ournaux consre- éviter de rendre irrémédiable le con 
Au départ du train la foule qui se trou- tent unanimement que même Londres "e -

vait rassemblée sur le quai de le gare sent alarmé de l'attitude surprenante de flit avec l'Allemagne. 
d'Ankara a chaleureusement acclam~ l'hô­
te français. 

Le général Weygand partira aujourd'hui 
à 15 heures pour BucarèSt à bord d'un o­
vion quc:> le gouvernement roumain a mis 
à sa disposition. 

* Paris, 3 A.A. - Avant de quitter Anka­
ra, Je gé:lérel Weygand a fait, eu corres­
pondant de 1' Agence H-evas lt:s déclara­
tions suiva:'ltes : 

« E, revenant de Taiéran, j'ai tenu à 
m'arrêter à Ankara pour saluer le Président 
de la République, lsmet lnonü, que j'a­
vais déjà l'honneur de connaître. Le Pré­

L'article 16 ((orl 
u n SOIUUleil 

proioud! . 
-·-La Norvège ne conserve aucune 

illusion au sujet de la sécurité 
collective 

Oslo, 3 A.A. - Un grand débat s'i'1sti-

sident m'a réserv~ Je plus aimable ac- tua, au Storling, sur l'attitude de la Nor-
cueil. vège à l'égard de la S. D. N. et particu-

J'ai pris également contact avec les plus Jièrement à l'égard de l'article t6 du Par­
hauts J)"rsonnages de l'Etat et les grands te au cours duquel le ministre des AffAi-
chefs militaires. res étrangêres M. Khot a déclaré : 

Tous m·es entretie:ls dont je gcardersti c L'article I6 dort maintenant un som· 
un précieux souvenir, ont été empreints meil si profond ..::t si tranquille que nou:­
de la plus g.-ande cordialité et confiance n'avons pas besoin de le réveiller et de 1 .... 
et ont permis d'intéressants échanges cle faire revivre. 
vues. J'ai été au surplus très touché des La sécurité collective dans le cadre d< 
délicates attentions dont j'ai été l'objet la S. D. N. n'existl. plus et ce qu'on ap· 
durant tout mon séjour en Turquie. • pelle maintena::lt la sécurité colkctive res-

- semble surtout à des alliances. C'est •à 
M . VON RIBBENTROP 

EN I T ALIE 

une terreur de t~rminologic. 
L'attitude de la Norvège et des aut:« 

Etats nordiques est tout à fait ~laîre : 
Nous voulons avoir le droit rle maintr-

le conta ct é t ro it nir notre neutralité tant qu• cela sera PD• 
italo-a llemand sible personne ne pense à nous refu'er ce 

Berlin, 4 - M. von R;bbentrop, minis- droit. 
tre des Affaires étran#lères du Reich, fera Mais même si la S. D. N. ne peut :ious 
un sé1our privé en Haute-Italie .. Il partirJ aider, il n'y a pas dl raison ~e la Q~itter. 
aujourd'hui. car elle restera le ce:itre de 1 effort mter­

La Deutsche Allgemeine Zeitung écrit national .pour le soutien de la justice et 
que ce nouveau contact des diriAeant" de la paix. > 1 1 
des deux nations est en rapport avec les L'accord na va ang O·suédois 
visites que les ministres des Affaires i-- est caduc 
tr~ngères du Sud-Est europée'! firent der· Stockholm, 3 A.A. - Nya Dag/ight Al-
mèrement. à Rome et à Borlm. lehanda publie une déclaration de l'am1-

Une fois de plus le monde entier pour- -I Tamm. chef de la fi tt• ,~ · 
t 1 rét 'f · • • 0 • SUcu01'C. 

rn cons a e~ . roi e un10~ entre l'JJ:lle" dans laquelle il est dit gue les conditions 
ma1~e et 1 ltal~e. Il ne ~ aAic pas dune pour le maintien de l'accO:d naval anglo· 
con crence, mais ce nouveau contact dé· suédois n'exist~ 1 

LA ,,BAT AILLE" AU SUJET DE LA 

NEUTRALITE AUX ETATS-UNIS 

UNE SEANCE SECRETE SERA TE­
NUE A LA COMMISSION 'DES 

AFFAIRS ETRANGERES 
Washington, 3. - La loi de neutralité 

se trouve mutilée à la suite du désac­
cord au sujet de sa réforme. _Depuis 
hier, la clause qui attribuait au Prési­
dent la faculté d'appliquer en temps 
de guerre les dispositions concernant 
la vente de matériel de guerre au comp­
tant est caduque. De ce fait, l'autre par­
tie de la loi portant sur l'application ri­
goureuse de l'embargo en cas de guerre, 
vis à vis de tous les bellig~rants sur Je 
matériel de guerre demeure en vigueur. 
Les espoirs franco-britanniques de re­
cevoir des armp~ et des munitions amé­
ricaines en cas de guerre s'évanouis -
sent. Cependant les partisans du gou -
vernement s'efforceront de faire ap -
prouver une proposition Pittman don -
nant au président la faculté d'autoriser 
les ventes au comptant à tous les belli­
gérants en cas de guerre CE' qui revient 
à réserver les marchés américains aux 
franco-anglais qui disposent de la ri -
chesse en or. 

Mais on prévoit que cette réforme, 
très combattue de différents côtés, a -
boutira difficilement au cours de cette 
session parlementaire dont la clôture 
est prochaine. 

* Washington, 3. (A.A.) - La commis-
En créant un port tout neuf à côté intervenir qu'à la faveur de conversa­

de Dantzig, le maréchal Pilsudski dé- tions directes entre les intéressés. 
lnontrait, qu'avec la claire prescience La déclaration de garantie anglaise 
du génie, il se rendait compte que la en faveur de la Pologne, surtout dans 
solution imposée à l'Allemagne à Ver- les circonstances où elle s'est produite, 
sailles n'était pas viable. Il signait de ne nous paraît pas apte à éclaireir sen­

. d J f' ~ pus. rive e a con 1ance mutuelle que novr- l D . • + rissent le Duce et le Führer. e dnemark ne veut p<1s ctre 
Tchougking, 3 (A.A.) - Plus de mil- Le g énéral Brauchitsc h entraîné dans un conflit 

sion des affaires étrangères de la 
Chambre décida d'entendre en séance 
secrète les représentants de divers mi­
nistères sur la question de neutralité 
avant de rédiger son projet de loi ten­
dant a reviser l'actuel neutraliy act. 

sa main la déclaration de germanisme siblement l'horizon. 
de Dantzig. L'attitude de l'Italie, en l'occurrence, 

Pour ce qui est du c corridor ., on est beaucoup plus prudente. Attachée ii. 
sait qu'il mesure une largeur de 50 km. l'Allemagne par la fraternelle et indis· 
qui atteint une centaine de km. le long soluble solidarité de l'axe, elle porte à 
du littoral. La population des quelque,. la Pologne une amitié sincère qui n'a 
14.000 km' que représente le c corri - jamais été démentie jusqu'à ce jour. 
dor • est, comme à Dantzig, en grande 1 Et son désir le plus vif est que rien ne 
lnajorité. allemande. Historiquement, il soit négligé de ce qui pourrait contri­
f!erait oiseux de remonter au passé po- huer à rapprocher les deux pays, qui 
lonais de toute cette partie du rivage ont en commun tant d'intérêts écono­
de la Baltique et à Conrad de Mazo.wie, miques et géographiques. 
qui, le premier, a fait appel aux Cheva- C. Primi 

l 

Je civils furent tués ou blessés hier à T • l't . Copenhague 3 A.A. _ M. Ander n. 
Foutcheou de la province de Foukien en rtpo 1 aine ministre cie la Guerre. Mclnra. dans nn 
lors d'un terrible bombardement aérien 11ripoli, J - Le général Brauchitsch discours à Odense, que le Dane:nark <loi: 

arriva à Fettaya. Il passa en revue la di- absolument soustraire Je pays à tou .. dan-
effectué par les avions japonais. vision Marmarica et admira . la parfaite ger d'être entraîné dans un conflit. 

Le budget italien organisation fasciste. Il parfit en avio:• Des négociations directes 
Ro 4 (A A ) _ La Chambre des pour Tobruk et de là tou1ours par la voie l' A ll ? 
. me, · · . , des airs, à Cyrène et BenAasi. Aujour- avec emagne · 

Faisceaux et des Corpora~ons, .apres d'hui il sera à Tripoli. Berlin. 3 A.A - On apprend de sourc 
le budget des travaux pubhcs, discuta • , . privée et informée que des négociations 
hier le budget du ministère de la jus- J Le mouvement 1rredent1ste seraknt ~gagtts avec les Etats nordiques 
tice. Le rapporteur mit en relief la très c hy priote afin d'a':'ver à . des. accord~ bilatéra;.ix. 

· · · • · d · 1 . Cette actioa ferait suite au d1scOUVi de M. 
grande dimmution des dehts : e. SIX Larnaca, J • Le drapea_u anglais lut ar· Hitler où il déclara qu'il est rêt à don-
mille délits en 1922, on descendit à raché. Le mouvemiont médent~sta arec 4• · ner à chaque Etat nommé pa: le messag 
1800 délita en 1938. ~ d• plus en plus du terrain. ROOICVelt la 1aranti~ qu'il demanderai 

Rapatriement d'italiens de la Corse 
Livourne, 4 (A.A.) - Cinq cents Ita­

liens rapatriés de Corse, arrivèrent hier 
soir ici à bord du bateau Citta do Tra­
pani >. 

sous condition de l'absolue r&iprocité -.. 
Les milieux compétents n'admettent 

pas que des propositions aient été faites 
par le Reich. On laisse toutefois ·.:ntendre 
que des pourparlers préparatoires dans 
ce sens purent Etre engeg~s. 
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LA MUNICIPALITE tepris .~e sérieuse enquête au sujet desj 

l Q l · · · · d T T o K modahtes de perception de la taxe dei 
ces masses humaines qui se suivent, ue qu~s 1~1liaf~V:es ':1 • • . . 

LA PRESSE TllRllUR DR CR MA TIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
le • sien 

LE CONGRES DE L'EDITION 
A chacun 

'comme si elles étaient poussées par une Le conseil dadmm1strat1on du T .. T. pre~tation. Il a été constaté à cPtle oc- __ -----
M. Nadir Nadi émet, dans le Cum- f . . .bl 0 . rt on ., Que se O.K. s'est adressé à la Municipalité en caswn que 30.000 personnes n'ont pas M. y 1·r"i·n1·0 Gayda, commentant le La politique britannique de l'encerclement. 

document dans son 'esprit hostile aux in­
térêts de l'Allemagne, par le clair langage 
des hommes politiques responsables ·et des 
journaux officieux de çà et de là d ... 1'0 • 
céan, a vidé l'accord naval de tout son 
contenu politique. La nouvelle conscrip -
tian obligatoire, annoncée l'autre jour par 
le pr:.:mier ministre britannique, m~ifiant 
à son tour le système et l'ensemble de for· 
ces britanniques a également déplacé et 
brisé le rapport anglo-germanique des for 
ces armées prévu par le pacte naval. 

h .. . t J Ré bl. 1 ·11 orce mvis1 e. u cou - . • l' tt tax ett . " ur1ye > et a « pu ique>, es re e- . , d · vue de demander l'adoption d'une série reg e ce e e c e annee. Des or - d d p··hr 1~ 
xions suivantes . passe-t-11 ? Arretez-vous one un ms- , dr t 't. d • iscours u u er, écrit dans v 

Le poids principai et la responsabilité tant pour souffler pour réfléchir. de mesures destinées à favoriser l'acti- t es on. e e onnes e~ vue de hâter la « Giornale d'Italia » du a9 crt. : 
' •t · t · t. t 11 E · percept10n de ces droits Avec une éloquence passionnée mais 

de toute !'oeuvre à accomplir repose - Seuls des fous courent ainsi ! VI e ouns ique en no re VI e. n VOi- D · · . limpide le Fu"hrer ·et chance11·er a défi'n1· 
. . · . · · · ci les principales · 1 es cours ~c1aux seront ouverts le 

ront sur les epaules du ministre de Le Journaliste a r1, mais 11 n'a pu · . . . ,. . . les principes et l'orientation de la polit\. 
!'Instruction Publique. Mais c'est-là u- s'empêcher le lendemain, dans un ar- , I~pos~r aux magasins d'antiquités mois proch.a~n a 

1 
mtentwn ~es encais- que allemande, en ce momeit dramatique 

h t b
'l't' d' t' 1 d d raison au d . h 1 obligation formelle d'apposer l'écri - seurs mumc1paux en vue d assurer la de l'Europe ·et du monde où la suprême 

ne c arge e une responsa 1 1 e au- 1c e, e onner « ervic e ». . • . • • . . 
t t 1 1 · , ll t 

1 
R d l'Orient Il y a 1- b teau smvant red1ge en plusieurs !an _ perception, de façon uniforme, de tou- partie qui se Joue est la paix ou la guerre. 

an P us g oneuses qu e es son P us egar ez · a- as une E · tes les tax t · ·t· C cour Son discours a été une re'ponse large et 
lourdes. Consolider les fondements cul- folie. mais d'un autre genre. Au con - gues : " xigez une facture indiquant es e rmposi ions. e~ s 

. . . t ' · , la qualité et l'oricnne des b' t seront au nombre de cinq au debut et documentée au message de Roosevelt et, 
turels d'un peuple ardent, asso1fe de Ier- traire, tout Y es arrete, stagnant. Me- 0 • 

0 Je s que , • ' en même temps, à la politique franco-bri-
• . 1 d . vous achetez > On devra ve'lle · 1 on affectera a chacun d'eux 4 01rofes- · 

ture, pour y elever un monument sc1en- me sous es coups e pomg, chacun . . · . 1 r a ce . ,, tannique de l'encerclement que les trois 
tifique et culturel est un devoir des croise les mains, dans une attitude de que cet ecnteau smt toujours mainte- seurs aux ap??i~tements de lOO Ltqs. grand'es démocraties ploutocratiques du 
plus glorieux. • respect et attend. n

1

u, ~ien en évidence. C'est-là .le moyen ohacu~. _un crédit de 4.000 Ltqs. a ét_é monde tentent d'opposer à l'Allemagne t:t 

Ce sont donc les nouvelles initiatives po­
litiques et militaires de la Grande Bre -
tagne opposées à celles de l' Allemagm: 
qui tèndent au contraire à une politiq1.1e 
de collaboration, qui ont détruit par les 
bases les rapports entre les deux grands 
empires, qui se font face en Europe sep­
tentrionale étant dissipé la clarté ·et la 
confiance dans la mer du Nord et la Bal­
tique. 

Il , . . . f . Quoi ? d ev1ter toute fraude, aux depens des affecte a cet effet. à l'Italie pour suffoquer leurs revendica -
n y a rien qui pmsse nous aire · . , . . i Il 't, d · 'd, d r . . tions légitimes et faire taire leur voix qui 

douter du succès de cette grande en - C'est précisément en cela que réside tounst~s quant à 1 origine et au prix 1 a e e .~ci e e .1 c~ncier les encais- appelle la paix réalisée dans la justice. 
treprise commencée sous la haute di- la folie. Chacun attend, sans savoir des. ob~ets ;endus. En cas de plainte 1 se~rs sa!an.e~ ; .1e cr.edi~ de 10·?00 Lt~_s. Hitler, avec précision, a remis chaque 

t
. d Oh f N t. 

1 
I t rn··nu·· quoi 1 les mteresses devront être invités à qui avait ete mscr1t a leur mtention chose à sa pl-ace. Il a rétabli les faits dans 

rec ion u e a 10na sme o . · , , .• 
qui a proclamé du haut de la tribune de ... Et il me vient une idée : Si l'on s'adresser au bureau du tourisme de la 1 annee dermere au budget de la Mu- leur vérité historique et actuelle. 11 a d~-

la Ch b 
,.

1 
. avec une Municipalité 

1
nicipalité a été aboli. On remplacera noncé les responsabilités là où elles sont. 

am re qu 1 poursmvra prend aux uns cette volonté qu'ils ont 1 f. , ·tabl · ·f· 

f 
· · 'b 1 bl 1 'f d'Atatu"rk Veiller à l'éloignement des abords ces auxiliaires salariés par des comp-

1 
a con mné la ven e sigm ication des 

01 me ran a e es re ormes en trop, qui déborde, pour en donner . . événements qui se sont déroulés en Autri-
et les maintiendra avec une vigueur une partie aux autres, on assurera, des monuments historiques des mar - tables mumcipaux demeurés hors ca - che et en Tchécoslovaquie au cours de la 

Les rapports avec la Pologne 

toujours croissante. Tous les progrès /Slemble.-t-il, l'équilibre et le monde chands ambulants et des mendiants dres. réalisation de droits nationaux et natu -
que nous a fait réaliser Atatürk sous connaîtra le repos. Sinon si la folie qui harcèlent le touristes et les incom- LES TOURISTE~ reis que seuls la politique artificieuse des 

Non moins significative est la dénon -
ciation du pacte d'amitié et de non-agres· 
sion germano-polonais. Ce pacte, signé le 
26 janvier 1934, complété par une cdécla· 
ration au sujet des minorités» du 5 novem­
bre 1935, et par une pacification progres­
sive des problèmes tourmentés de Dantzig 
et du corridor polonais devait durer diJC 
ans. C'était Hitler qui l'avait voulu. Le 
Führer voulait tendre la main de la co,­
ciliation à la Pologne. Et il avait trouvé 
dans l'esprit de sagesse de Pilsudski, dans 
son réalisme, dans sa politique d'équili -
bre, un associé prompt et plein de bonne 
volonté. Gardés par C'e pacte, vital pour 
ia paix et l'ordre de l'Europe Orientait', 
les rapports entre l'Allemagne et la Po -
logne ont été, pendant plus de quatre ans, 
tranquilles, confiants •et cordiaux. Evideni· 
ment, la politique polonaise des dernières 
semaines s'est prêtée au jeu risqué des 
gra,des démocraties. Le récent voyag.: à 
Londres du ministre des affaires étrangè· 
res polonais a conduit à la conclusion d'un 
pacte de garantie mutuelle anglo-polonais 
qui, par le moment et la façon dont il l 

été créé, apparaît direct~ent inséré dans 
le système d'encerclement franco-britan -
nique tenté contre l'Allemagne. 

modent par leur insistance. démocraties impériales a voulu ignorer de 
l'inspiration puisée au sein de la nation contînue ainsi de part et d'autre, l'hu- E , Les grandes croisières propos délibéré pour retenir ou dévier 
ont été, du reste, sous la haute direc- manité est perdue mpecher les chauffeurs de quitter 1 De nombreux touristes venus en no- l'épilogue fatal d'une unité politique de la 
tion d'Ismet In_onü. leur auto pour s'improviser guides-in - tre port par le transatlantique alle- nation allemande. Mais même après cet é-

Avoir foi et travailler ! Voilà deux PERIODE DE PREPARATION terprètes. lmand «Milwaukee> de 16.754 tonnes, pilogue, qui s'est pacifiquement accompli, 
mots magiques qui nous font voler de Par contre, M. H:seyin Cahid Yalçin ~oumettre au plus tôt à un nettoyage' on visité hier la ville en longues files les grandes démocra~ies n'ont pa~ dés~m:ié: 
victoires en victoires ! Tant que nous enregistre dans Je cYeni Sabah> une smgneux la partie de la route Topkapi- d'autos. Incapables dé.sormais ~e détruire 1 umte Edi k · · • allemande qw est réalisée, elles tentent 
n'aurons pas rejeté ces devises, nous ne détente dont il analyse la nature. . rne api, recemment asphaltee, corn- Un second lot de 400 touristes est ar- d'en comprimer les intérêts vitaux en lui 
pourrons craindre de voir Je soleil de Après la première émotion et la pre- prise .en~re Edi~nekapi et les escaliers rivé par le vapeur« Andros > pour pas- opposant une nouvelle politique de réac-
la réussite fuir notre horizon. mière inquiétude, un certain calme par ou 1 on accède aux murailles. Cet- ser un jour à Istanbul. tion qui est en train d'e se forger dans le 

Nous souhaitons plein succès à tou:; s'est établi. Mais que l'on ne s'y trom- te partie est si pleine de boue qu'il est Les escales dans les pefifs porfs de ~y~tèm.e de l'~ncerclement toli.tique, ~ili-
nos Ca

marades qui· croi·ent en la cultu- pe pas : il ne s'agit pas d'un apaise - impossible d'y marcher. tr 1.•• l aire, economique et mora qui, en raison 
, A , • no e luOra de la fidélité de l'axe Rome-B.!rlin, doit 

re future de la Turquie et travaillent ment durable, essentiel. Nous ne voyons Le fheâtr~ d hiver sera démoli Le T.T.O.K. a reçu, du ministère de s'étendre aussi à l'Italie. 
dans ce but. aucun problème qui ait été réglé. C'est C'es: 1'1~rch1tecte M. Gautier qui a été !'Economie, la communication suivan- La réaction de l'Allemagne à * plutôt une période d'attente que nous charge d elaJborer les plans du nouveau te : , 

Sur le même sujet, M. Asim Us ob. , traversons. Un nouvel incident surgi - garden-bar qui sera construit au jar- Considérant l'insuffisance et le carac- 1 encerclement 
t ·1 ., Ch 1 d d · d. d b 0 Il était évident que l'Allemagne, comme 

•erve dans le « Vakit > : 1 ra- -1 . acun se e eman e avec m- m e Tepe a~i. n consultera M. Prost tère primitif des moyens de communi· _ l'Itali..:, ne se serait pas soumise passi -
Le rôle de la colonne vertébrale dans quiétude. quant au choix de l'emplacement défi- cation entre la terre et les bateaux dans vemcnt à la politique de l'encerclement qui 

un organisme humain, l'organisation de D'autre part les négociations politi - nitif du bar. On .confirme également la certains de nos ports où font escale les dans ses moyens et dans ses objectifs évi­
la diffusion et de la Jistribution des ques continuent en secret. On parle nouvelle que nous avons donnée récem- bateaux de touristes, il a été jugé op- dents, est une action de guerre. La réac -
publications le remplit dans la question même de mystérieux échanges de vues ment de la démolition probable du portun d'autoriser les bateaux à assurer tion de l'Allemagne réside dan'S la nou -

d l
'éd't' c· t 1 . t l'Ital' 1 F A h" velle concentration de ses forces internes e 1 10n. es parceque es maisons en re 1e et a rance ! Meme si t eatre d'hiver et de sa nouvelle scène par les moyens du bord le débarque _ 

d 'e'dition d'Istanbul et d'Ankara ne sont !' ' tt h d'' · bé pour le développement de ses armements 

pas reliées au reste du pays par un ré­
seau de diffusion que notre vie cultu­
relle demeure peu développée. C'est 
pourquoi le congrès aura rendu le plus 
grand service au pays s'il permet de 
constituer une vaste organisation qui 
soit outillée pour assurer la diffus10i. 
des publications dans tout le pays. 

PARTOUT DES SYMPTOMES DE 
MALADIE 

M. Ahmet AgaoAlu, dans l'«lkdam• 
ne. pêche certes pas par excès d'opti­
misme : 

Oui, P?-rtout où se portent vos re -
gards vous êtes surpris de rencontrer 
des symptômes de maladie ! 

L'Occident présente, d'un bout à 
l'autre l'aspect d'un gigantesque asile 
d'aliénés ! D'un côté des victoires de 
l'intelligence humaine sur la nature 
remportées tous les jours et qui conti­
nuent à être remportées, telles que l'his 
taire n'en enregistre pas de pareilles ; 
les notions de temps et de lieu ont 
complètement perdu leur sens ancien. 
L'homme s'est substitué aux dieux de 
la terre, de l'air et de la mer de l'an -
cienne mythologie grecque. Les pou -
voirs qui lui assurent ces victoires sont 
tellement abondants et variés qu'il au­
rait suffi d'un peu de modération, d'up 
peu d'esprit de tolérance et de bien­
veillance réciproque pour faire vivre à 
l'humanité une des ères les plus heu­
reuses de l'histoire. 

Mais, à quoi bon ! Les hommes, com­
me des fous, se regardent en grinçant 
les dents, en se montrant le poing, prêt:; 
à se ruer les uns sur les autres pour 
s'anéantir les uns les autres ; la plu­
part de leurs découvertes, ils les utili­
sent dans un but de destruction et la 
meilleure partie de leur intelligence ils 
la consacrent à la recherche d'instru _ 
ments de mort. 

Et notez bien que chacun accuse l'au­
tre d'une folie particulière et attribue 
au voisin la cause de tous les maux ; 

on na ac e pas importance a ces en ton construite l'année dernière à ment et l'embarquement de touristes. et de son outillage économique. Elle rési-
rumeurs, il est par contre certain que grands frais. On sait qu'elle avait coû- Ils devront toutefois payer aux Muni- de aussi dans les initiatives de sa politi -
d 

1 t 1. t l'A ' 1 • 1 · · Dans notre note du 3 avril dernier nou• 
es pourpar ers on ieu en re ngle- te a bagatelle de 15.000 Ltqs. Le nou- cipalités locales les droits prévus par les que étrangère qui, associées a a politique d 

terre et la Russie des Soviets C ve th" t ·t · · · italienne, élargissent dans le monde la fü- indiquions la nécessité, pour la Pologne, e 
. eux au ea re serai enge sur l'emplace- tarifs du port de façon à garanti'r les ne pas se dep' artir de sa politique étrangè-. E perficie des collaborations et des influen-

qm craignent en urope mettent en ment actuel du Ciné « Moderne», qui privilèges assurés aux ressortissants ces de l'axe Rome-Berlin. Elle est enfin re qui, depuis le temps de Pilsudski, a été 
partie leurs espoirs dans les bons résul- sera également démoli, de façon à déga- turcs par la loi sur le cabotage. En çm- dans la révision de certaines positions, pour la première raison de la paix intematio· 
tats éventuels de ces pourparlers. ger la partie centrale du jardin. tre en vue d'éviter tout inconvénÜ::nt tant fondamentales en Europe, qui n'appa- nale dont elle a JOUi et de sa grandeur 

E 
• · · naissante. La politique étrangère polonai· 

st-ce que l'axe procède a de nou- Le nouveau conservafoire aux visiteurs e'tranger d f 't d . d' 1 raissent plus adéquates aux situations nou S U a1 c-, IS- li ,, 
1 1

. . b · ire a suivi une orientation nouvelle. La 
veaux sondages en vue de préparer une Le Dr Lûtf' K'rd · , rt · · . ve es creees par a po 1tique su versive 

· l I ar a Juge oppo un pos1~10ns qui concernent les zones in _ des trois grandes gémocraties. pro~pt~ réaction de l'Allemagne est la dé· 
nouvelle offensive ? Et s'il constate que de maintenir l'emplacement choisi à terdites, des bateliers locaux seront ad- La première de ces révisions, qui ne sau- nonciation actuelle de sa part ,de ~on pac· 
les chances de résistance sont faibles et ~ehzadeba~i pour la construction du fu- joints aux équipages des embarcacions rait certainement n'avoir pas une profon-

1 
te avec le go~vernement ~e Vars~vie. . 

inconsistantes, entreprendra-t-il de tur conservatoire. Par contre, on lui de ces vapeurs. de influence dans le système des rapports Le long discours de Hitler, dune dun~e 
nouvelles conquêtes ? prête l'intention de substituer au pro-/' de l'accord naval avec la Grande Breta - de 2 heures I/4 est la fière affirmation 

En tout cas, on constate que con _ jet primitif qui prévoit une dépense LES ART~ gne de 1931 et du pacte d'amitié et de non,dêu.ne Allemagne qui se sent forte ~fe.son 
1 C agression avec la Pologne de 1934· droit et sûre de ses moyens nat10'.'l.aux 

trairement à ce que l'on avait pu espé- d'un mill~on et demi• de Ltqs. un nou-i· oncert choral au Conservatoire On avait attribué une grande valeur en J comme de ses amitiés internationales. Et 
rer la guerre générale n'a pas marqué veau proJet comportant, outre le con- Le choeur du ConS'erVetoire d'Istanbul Angleterre au pactê naval avec l'Allema- c'est aussi, avec les paroles fermes et ex­
un tournant dans l'histoire de !'huma - servatoire proprement dit, un vaste donnera aujour~'hui 4 mai, à 21 heures,<iu gne, qui, fondé. sur un rapport de · pressives de Mussolini, une affirmation 
nité, le début d'une . nouvelle ère de théâtre. En même temps on s'eff _ Théâtre Français, un conœrt avec accom- forces fixé de façon rigide devait préserv"r des positions nationales et historiques des 
bonheur. Tout le sang qui a été versé ra d éd · • 

500 
OOO L orc.e 1 pagnement de l'orchestre dirigé par le pro- la marine britannique de toute course au.x d'eux puissances de l'axe, décidées à asso· 

e r mre a · tqs. le devis. fesseur Muhiddin Sadak. armements avec l'Allemagne en lui assu- cier leurs destinés dans lesquelles leurs 
l'a été en vain, les douleurs endure' es Une comm1'ss1'on a e·te' con t1'tu · d A d enf s ee ans. u programme, es moriceaux de Men- rant ,en att.:.ndant, une large marge de droits sont communs. C'est in un aver: 
ont été sans effet. ce but. Ses membres ont reçu des di- delssohn, de Brahms, de Schumann, de supériorité pour ses buts impériaux. Mais tissement contre la politique étra'.'l.gère qui 
...... A quelques différences de détails rectives du Dr. Lûtfi Kirdar. Schubert mnsi que des «türküs> ( chants le pacte n'avait évidemment pas seulement veut fausser as positions pour opposer 
près nous vivons une période semblable La laxe de presfalion populaires) turcs par la soliste Lâmia An- un but technique et militaire. Il devait une politique offensive à base de protec -
à celle qui a précédé 1914. Notre seul La ·s·denc d 1 M · · n· day. représenter un.: orientation de collabora- tion d'intérêts et d'égoïsmes impériaux. 

pre 1 e e a umcipa 1 e a en- Ces chants ont été adaptés par Mesud. tion et de conciliation, un système perma - L'Europe et l·e monde doivent méditer cet 
souhait est que cette phase de prépara- _ __ _ ne,t de paix et de confiance réciproqu.'! avertissement avant que ce ne soit trop 

tifs que nous traversons n'aboutisse La corne' dto e aux cent entre la Grande Bretagne et l'Allemagne. tard. pas à la même catastrophe. -:.;....;;;::::==:..::._..:;.;;..~==~===~;:::.:=-----...,,.,,.,.,,.=---.....,.,__,,=_,_.., 

Un o péra à Istanbul 

actes divers ... au 
LE PRINCE COLONNA 

A BUDAPEST « Rigoletto )) --0-
Budapesn 4 - Tous les journaux de ce ••••• 

matin consacrent beaucoup d'espace à 1:i Victime du devoir 
visite que le gouverneur de Rome, princ... . Le directeur de la commune de Soguk -
Colonna, fait à Budapest officiellement. pmar (Bursa), M. Muslihiddin qui se 
Tous expriment l'attachement enthousias- rendait de Kozludak à Karaislah, pour 
t.e à l'ltali<" fasciste et à son Duce et sou- 1 un recensement local, rencontra en cours 
hgnent la vibrante manifestation faite hier de route deux contrebandiers en tabacs. 
so~~ p~r le cortège composé par la fanfare Courageusement, il voulut les arrêter. 
m1ltta1re et celle du régiment des pom- M~lis les hommes étaient armés et 1'11n 
piers, tous munis de flamb aux. par la dé- d'entre eux le blessa grièvement. Rassem­
légation des associations patriotiques et blant toute son énçrgie, M. Muslihiddi-:1 
par la nombreuse foule devant l'hôtel j remonta à cheval et tenta d'atteindre le 
Sentgellert où descendirent lç prince et !<.. village le plus proche. Pendant une heure, 
princesse Colonna. Aujourd'hui le prince l'i! poursuivit ainsi sa course échevelée es­
Colonna déposera une gerbe de lauriers sayant de retenir de la main le sang qui 
du Capitolç sur la Tombe du Soldat In- coulait de sa blessure. Mais à un certaip 
connu et rendra visite au président dJ Con moment, ses forces le trahirent et il roula 
seil, au ministre des Affaires étrangères et à bas dç sa monture. C'est ainsi que de~ 
aux autres autorités. passants l'ont découvert et lui on.t prodi­

LES BONS COMPTES FONT LES 
BONS AMIS 

--0-

mis. Ceux-ci voulurent le consoler. 
- Nç t'en fais pas, lui dirent-ils, nous Depuis pas mal d'années on n'avait as- nable et se tailla un grand succès dans l'air 

allons intervenir auprès de la cruelle. Et sisté à Istanbul à une représt:ntation d'O- fameux de •La donna e mobile> qui fut 
ce soir même, elle sera de retour à ton fo- péra ,au gran.d regret des nombreux ama- bissé. 
yer. teurs du «bel canton que compte notre;: Mlle Maliza Karakas, dans le rôle d<' 

Là dessus, le groupe avait pris une ville. Aussi y avait-il une foule nombre"J- Gilda, fit de son mieux, mais avouons que 
barque pour aller relan.cer A~ sur l'au- se avant-hier soir au Théâtre Français a-

1 
son role était parfaitement difficile. 

tre ~we de la Come d'Or. On débarqua à fin d'assister à l'opéra de Verdi «Rigoletto~I Une ~~ntion spécia~·e doit être faite à rvf. 
Kas1mpa~a. ~erafeddin, désireux de s'iso- mis sur pied par un groupe d'amateurs Kangehd1s (Sparafuc1le), sobre de gestes 
ler, pour satisfaire un besoin urgent, quit- placés sous la direction du maestro Capo-; et qui sut donner fort bien la réplique. 
ta ses amis et s'engagea dans un terrain celli. Enfin le; choeur se tira d'affaires sans 
vague. Les ténèbres peuplés d'ombre, le Au premier rang de l'assistance, nous trop de nfal et l'orchestre, sous la direc · 
silence et surtout le raki qu'il avait abon- avons pu reconnaitre M. Kirdar, gouver- tion du Mo Capocelli, donna satisfaction· 
damment incurgité, impressionnèrent l'i- ne~r d'.lst~nbul, et les notabilités des co-

1 
* . 

vrogne. Et il prit en main so:n revolver. lom..:s 1tahenn_e et grecque. , ' On nous prie d'annoncer que vendredi 
Sur ces entrefaites, une détonation rf'- Il va de soi q\l'on ne peut d=ander a soir à 21 h. précis..:s une seconde repré • 

tentit. Les camarades de §erefeddin, crai- un groupe d'a;l!ateurs pleins de bonne sentatio:n de cet opéra aura lieu au Théli· 
gnant le désastre, retournèrent sur leurs volonté - de la meilleure bonne volonté-:- tre Français. 
pas. Kemal courut le premier dans la di- de rendre avec tout l'art, toute la techn1- 1 
rection d'où le coup était parti. Une sv que voulus, un opéra aussi parsemé d'em- L'Exposition du minéral italien 
cond détonation suivit. bûches que cRigoletto». 3 L' T t · ue 

Quand les autres membres du groupe Il est évident par ailleurs que l'opéra Rome, · - exposi ion au arciq . 

mais considérez-les de plus près : vous Burgos, 4 _ Le Diario Vasco de Saint-
verrez que tous souffrent du même Sébastien commentant le manquement à 
mal, un débordement de volonté. l'accord Bérard-Jordana ·et se référant aux 

gué les premiers soins. Dix minutes plus 
tard le courageux fonctionnaire, épuisé 
par la longue hémorragie qu'il avait su­
bie, expirait. On lui a fait des funérailles 
très imposantes. M. Muslihiddin était p~­
re di' cinq enfants. 

arrivèren.t sur les lieux, deux corps étaient demande des interprètes beaucoup plus de du minerai ital. sera clôturée le 9 mai. 
étendus à peu de distance l'un de l'autre. dons que la comédie par exemple : voix, Dans la première quinzaine de mai on 

Personne ne renonce à une partie de lamentations des bons amis français À 

ce qu'il veut, chacun insiste sur ses re- cause du peu de s Y m pathie qu'ils ren-

d
. . . . contrent actuellement en Espagne. co1-

ven ications ; ces volontes contraires clut . « Non mes · 1 F ·s c~c1 , , . · , sieurs es rança1 , . 
s entrechoquent, les menaces rec1pro ·t n\:st pas le chemin pour reprendre nos re-
ques se heurtent ; bref, une vaste mai- lations de bon voisinage. Il faut mainte­
son de fous ! :1ant la parole donnée .::t il n'est pas per-

En 1889 lors de !'Exposition Interna- mis de considérer comme contrepartie les 
tionale un dervich af h .t 't. réfugiés que vous avez accueillis sans no-

' e g an avai e e tr~ demande. Les bons comptes font les 
à Pari~ ; j'y étais moi-même en qualité bons amis. » 
d'étudiant. Un rédacteur du « Figaro > 
lui demanda ses impressions. 

- Paris est une très belle ville. dit­
il ; mais ses habitants sont tous fous ! 

Et comme le journaliste demandait 
les raisons de ce jugement, l'autre ré­
pondit : 

- Evidemment ! Voyez ce flot qui 
s'écoule sans cesse dans vos rues, c 
voiture• qui passent sans interrupt on, 

-~~-o~~~~ 

Le transfert des miliciens ,.rouges" 
au Mexique 
-0-

New-York, 3. - Negrin est arrivé i-
ci. Il compte se rendre à Mexico où il 
espère convaincre le président Carde -
nas de reoevoir au Mexique 40.000 ex-
1"" ···iens « rouges » actuellement réfu-

en France. 

arrêté. Celui de §crafeddin qui était blessé au mimique, sens musical, etc. Déjà il e3t inaugurera à Turin l'e:icposition « Turin 
Le revolver cou et le cadavre de Kemal. difficile de voir réunies toutes ces qualités et l'autarcie >. 

Le meurtrier a été 

La mission militaire espagnole en 
Italie 

U 
de l'ivrogne La blessure du premier est sans gravité . .chez des professionnels, et à plus forte rai­

n .homme a été tué avant-hier soir, Après un pansement sommaire, il a pu son chez des amateurs. C_eu.x d'avant-hier, 
à i;as1mpa~a et un autre est blessé. L'en- faire sa déposition. Il prétend - mais tout tout en connaissant la. difficultl de kur 
quete e.ntamée à propos de ce drame cela est tellement peu vraiserÏÎblable -1 tâche, ont essayé de fa~re pour le mieux et 
a permis. de reconstituer les faits de la qu'il a trébuché contre un·e pierre et s'est/ ils y ont réussi. Aussi les félicitons-no11s Naples, 3. - La mission militaire es· 
faro".\ suivante, tout au moi'ns d'après la é.tendu d. e .tout son long. En tombant il pour tou.s les dforts qu'ils on.t ,en.trepr!s . " - pagnole guidée par le général Garc1lJ. 
version du prévenu ; fit partir involontairement un premier! pour arriver à doi:ner une idee plutot 

Il y a une dizaine de jours un - coup de son revolver qui l'a att.:int à la convenable de l'admi_rable opéra de Vedi, Escamez a rendu visite dans les hôpi . 
tain §era~din s'était pris de querell~e;_j gorge. Comme il essayait de se relever, à la musique si c.aptlvante et aux airs si taux de Naples et de Caserta, aux bles· 
vec sa femme, A~e. Furieuse, celle-ci '9.-1 tanant toujours son arme fatale, Kemal connus. sés de retour d'Espagne. 
vait quitté le toit conjugal et avait été arrivait en courant et s'emprc:ssa de l'ai- Individuellement le m.::illeur a été M. E. ---v----
s'installer chez un sien parent, à Kasim- der. A ce moment, il pressa une seconde Economidis dans le rôle de Rigoletto. UN NOUVEL EMPRUNT EN FRANC!!. 

<:: f dd' · · b f 's la gâchett t · 'de t 11 Grâce à ses connaissances scéniques - cet pa!?a. ..,era e m qui aime eaucoup sa 0 1 e, ouiours acci n e e- Paris, 3 A.A. - Le Trésor va procéder. 
f é · · l bl d dé ent à l'en cr · t 1 ball laboura interprète ayant fait partie de !'Opéra Ro-emme, tait mconso a e e ce part. Il m oire, e a e à partir du 15 mai, à un emprunt qui 

't h hé , ·1· ti · ~nue à bout rt t 1 e tre d Ke yal d'Athènes - à sa truculence et à sa ava1 c erc une reconc1 la on, mais <"n pre..... . po an e v n e - comporterait, outre la consolidation ne~ 
vain. 1 voix au timbre élevé il supporta sans dé-ma · 1 ·d d bons à court terme un appel au crédit jus· 

L'autre soir. il avait voulu noyer son Le substitut Feridum Bagan s'est saisi 'faillance tout e poi s e la pièce et som- qu'à la concurrence de six milliards en 
chagrin dans le raki. Puis, dans un éta de l'affaire. Le cadavre a été conduit à jl me toute e;ileva la partie. M R d M h' · éd argent frais. 
d'ébriété assez accentué, il s'était rendu la morgue. · · , e arc i, qu?iq.ue poss ant un L'emprunt porterait un intérêt de 5 % 
Cibah au café qu•i·1 f-•quente habi'tuelle Après interrogato1're devant le Ier tr;__ organe d une ampleur hmité ... , sut par sa . . r no• 

"'' - b 1 · .. d 
1 

, ' technique éprouvée surmonter bien d'obs- et serait émis à 98 francs pour valeu .. 
ment. Et il avait fait part de ses cha- una de paix de Sült'Bn Ahme , e pre-, ' minale de 100 f;ancs et amortissab:e en 
orins à uo aroupe de camaradct et d'a- venu a Et6 incarc&E tacles. Il fut un duc de Mantoue conve- . • • ' l 

1 
40 an,. -- . 





te -BEYOGLU 

La caséine 
divers 

et le lanital dans les 
pays d'Europe ---

----- -

NOMS GLORIEUX DONNES AUX 

VILLAGES ET AUX BOURGADES 
RURALES EN LIBYE 

-<>­

M. GAFENCO AU FORUM 
MUSSOLINI 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-<>-

Poste~ de .Radiodiffusion 
de Turquie 

CE PRODUIT ITALIEN SE PROPAGE DANS LE MONDE ENTIER 
Rome, 3 - Sur proposition du gou -

verneur général de la Libye, le Duce a ap­
prouvé ks noms des bourgades et des vil­

Belgique et c'est amsi que fut fondée l'en- !ages_ rura~ prévus par _ le plan de c~lo­
treprise «le Janital français», sous fo~~ de 

1 

msation demograph1que mtens1ve de l An 

Rome, 3. - Le ministre des affaires 
étrangères roumain, M. Gafencu s'est 
rendu au Forum Mussolini où il a été 
reçu par le secrétaire du Parti et a as­
sisté aux exercices habituels des élè­

RADIO DE TURQUIE.-

société anonyme ,au capital de 12 millions 1939--XVII. . ves. 
de francs dont la Snia Viscosa et la société Comme les villages peuplés par la pre- Les impressions du ministre des af-
Ferretti ont souscrit 2 milli_ons chacune.! m1ère transmigration des «Vingt mille» • faires étrangères roumain 
Après l'ouverture de la fabnque de lani· les nouveaux villages port~t. tous des 
ta! à Wasquehal, Je capital a été porté à noms glorieux, chers à la memo1re de tous Rome, 3 (A.A.) - M. Gafencu, mi-
20 millioncS. La fabrique française produit les Italiens. nistre des affaires étrangères de Rou -
en moyenne, 2 tonn ... s de lanital P!lr jour En Libye Occidentale, le villa&e qu'on manie, déclara à un représentant de la 
mais elle espère augmenter cette produc . est t:n train de construire près de la route « Tribuna » qu'il a obtenu la conviction 
tien jusqu'à 8 ou 10 tonnes quotidiennes. littorale, entre Zliten et lVlisurata, porte- , 

De même, la Belgique a développé une ra le nom de «Ganbaldi»; celui qui s'él~- que dans toutes les capitales europeen­
action analogue. Toutefois, elle n'a pas 1 vers à Gasr Dauç., entre Cussabat et Tar- nes on se rend compte qu'une guerre 
obtenu un succès aussi grand. En avril huna, s'appellera cMar~ni». En Libye 0- européenne aura certainement des sui-
1938, on fondait à Renaix la société anony- ri"ntale, à Slonta, on aura le villaa;e cMa- tes tragiques. 
me cle lanital belge:o. Elle avait pour prin mel1>. Chacu,, de ces villages sera siège Tout le monde se rend compte de 
cipal actionnaire (4 millions sur 5) la d"une commune. 11 faut ajouter cinq bour­

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : I639m. - I83kc:; 
c9,74. - I.'i-I95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

12.30 Proaramme 

12.35 Musique turque. 

13.00 L'heure exacte ; 

Rndlo-Journal ; 

Bulletin météoroio11Jque. 

13.15-14. Musique variée. 

17.30 * Cours sur l'histoire de la Révolution re-

transmis depuis la Maison du Peuple. 

18.30 Musique enrealstrée (ronrerto>. 

19.00 L'heure de l'aarkultun-. 

19.15 Musique turc:iue. 

20.00 L'heure exa~te : 

Journal-Parlé ; 

c:Holding des Textil'es:o du Luxembourg. gades, dont trois en Libye Occidentale : cette situation, dit-il, et c'est pourquoi 
Un établissement spécial devait être cons- cCorradini», sur la rout~ de Homs, dans c'est-là un frein malgré tous les inté· 
truit qui aurait commencé sa production la localité de Fonduk Naga2a, «Tazzoli ... , rêts contadictoires qui règnent partout. 
l'été dernier. Mais on n'en a plus entendu ·entre Tarhuna et Garian, «Micca:., entre Il faudra arriver à une entente afin de 
parler. Il est à supposer que les mêmes Bianchi et Azi2ia; deux en Libye Orienta- Bulletin mét~orololl'lqur. 
difficultés qu'il a fallu surmonter ailleurs. le: «Filzi», entre Tocra et Baracca, et pouvoir sortir de cette situation. 20.15 Musique turque. 

auraient surgi en ce qui concerne la pro- «Sauro», entre Barce et Tolémaïde. M. Gafencu déclara ensuite qu
1
,'au 21.00 causerie. 

duction des matières premières. En Tché- La steppe libyenne s'anime de plus e..'l cours de sa visite à Rome, il a eu oc- 21.15 Cours Clnanclers et agricole•. 
coslovaquie, on a fait, en 1937, différentes plus de nombreux colonisateurs. Ce sont casion d'examiner avec les personnali-

1 · lt d'I 1· · 1 t } 21 25 Sélection de dl•ques. tentatives , renouvelées en 1938 avec des es agncu eurs ta 1e qu1 peup eron es tés responsables les problèmes qui ré- · 
capitaux français. nouveaux villages et l'es bourgades, aux gissent les rapports entre les deux pays. 21.30 N<•rlp Askln et son or<·hr•trr. 

De façon analogue en Angleterre le h- noms. étincelants comme des drapeaux et , . . 22.30 Musique enre11lstrée. 
meux trust Courtoulds s'est intéressé, au retentissants comme des commandements.! Entre 1 Italie et la Roumanie - sou-

11 
23.00 Musique de danse. 

cours de l'année 1938, au brevet Ferretti. ligne M. Gafencu - existe une viei e 
Il préparerait. dit-on, de grandes installn- LE DUC DE SPOLETE EN amitié basée sur la communauté de ra-
tions pour la production de caséine et du CONVERSATION AVEC LE ce et d'origine. Ruis, la communauté 
lanital. De même, en Lettoni~. en Lithua- SCHACH-IN-SCHAH d'intérêts économiques permettra un 
nie, en Norvège et en Suède, on n'a en -
core rien réalisé, bien que des négocia _ -o- développement toujours plus effectif 

23.45-24 Dernières nouvelles ; 

Pro11ramme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON-

.Jeudi 4 Mal 1939 

llLA . BOURSE] 
1 A11kara 2 .\lai 1939 

('.ours 1nronna1ils) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affairea au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. BÔm.-Nectar 
Act. ·Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Aralan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
ObL Dette Turque 7% % 1933 

tra.nche I ère II fil 
Obligations Ana.toile 1 II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Lt.q. 

J.ïu 
J o.:w 

~--· 
31. -

1 Oli.uù 
!J.-

19A8 
l 9.3j 

19 03 
l!l .fif> 

1 !J.H 
41.r,ri 
Hl.2f1 

Ill. 
103. -

(HEQUES . .. ....... . ' 

Londres 
New-York 
Paris 

Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 

_, • ?J 

Fermr•tur~ 

1 
100 
100 

Sterling 
Dillar11 
Fran os 

100 Lire.11 
100 F. suisleS 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belga.s 

!i.\13 
J 2(i 6325 

:i.:F1üO 
H.lilï'.15 

28A3ï!i 
6Hd 
&ùë!GO 
2 l.5!i 

Berlin, 4 - Der Deut che Volkwirt é­
crit que, parmi les pays curoptrns qui ont 
entrepris la fabrication de la caséine c t 
du lanital, le dernit:r, la Hollande, esr, 
dans une certaine mesure, encor.'! à la pé · 
riode de mise au point. Il y eut tout d'a­
bord, une tentative de concurrence fa tte 
par l'Aku, laquelle fabrique le clactofih, 
mais, vers le milieu de l'année dernière , 
l'Aku annonça que l'initiative hollandaise 
s'ajouta:it à d'autres incertitudes, lui a · 
vait fait beaucoup de tort. Dans le même 
kmps, un autre groupe, achetait à l'ltu­
lie le véritable brevet du lanital, dans le 
dessein de fabriquer de la caséine et de la 
fournir à la société itahenne Snia Visco~3. 
C'est c qui advint en effet s1 bien qu'en 
janvier 1938, cette société fournit 150 ton­
nes de caséine, 235 en mai et, au cours 
des mois suiva.,ts, 263 en moyenne. A la 
fin de l'année ,il fut convenu qu'elli! com­
mencerait la fabrication du lamtal pour le 
compte d'un groupe hollandai.En Pologne 
on fondait, en octobre 1936, la société par 
actions cPolona», avec s1ege central à 
Lodz, pour l'utilisation du mrt:v<:t ita­
ilen, avec participation dés principales 
maisons de textiles polonaises. Mais des 
difficultés surgirent pour recueilhr la m::i -
tière première, de sorte que la premif>r.: 
fabrique polonaise de lanital ne fut ouver­
te qu'au début de 1938. A la fin de celte' 
année, on annonça que la cPolona» prodm­
sait journelkment de 2 à 2.5 tonnes de !f!­
:iita1. avec une consommation journalière 
d'environ une tonne de caséine indigène 
tandis que le reste devait i:tre importé de 
l'étrang.er. On espère maintenant qu'au 
cours de l'année 1939, la production in­
digène sera suffisante pour répondre aux 
exigences de la fabrique qui est en mesu­
ré d'e:i produire jusqu'à 3 tonnes par jour, 
c'est à dire I.IOO par an. Les fabrican's 
polonais de textiles ont coutume de mêler 
également une partie de lanital à la laine 
commune. De même en France, la diffi­
culté principale est provenue des nécess:­
tés inhérent s à la récolte et au traite -
ment de la caséine textile. Le brevet italil':i 
a été acquis t::n mai 1937 par un groupe 
de lainiers de la France du Nord et d-e la 

Téhéran, 4 - Le duc de Spolète fut hie d 1 t· tr 1 d tions aient déjà ..:ntamées pour introduire es re a ions en e es eux pays. 
100 Drachmes 
100 Lev:u de retour à Téhéran de .son voyage à DES MOYENNES Sofia 

la nouvelle production. En co:iclusion, Ct! Le déparl Mezandaen, sur la mer Caspienne, où il Madrid 100 p t 
l.fiG 

14. O:if> 
\!3.b l ;;Ù 

produit citalirn> s'étend peu à peu à pres- 1 M. Gafencu, ministre des affaires é . (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) ese as 
1 d 'E constata e surprenant essor de cette pro- Varsov·e 100 Zlot1·11 que to>Js es pays urope et passera vince qui ·ccst une des plus riches et jolies trangères de Roumanie a quitté ce soir 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 1 

probablement les mers pour être adopté, du monde. A l'hôtel «Ramser» il rencon- Rome à 23 h. 45. Lundi : Leçon de J'U. R. I. et journal Budapest 100 Pengos 
en particulier, en Argentine et en Nou - Bucarest 100 Le 

:!J.~h75 

0.\1050 velle Zélande. tra la Remc-mère d'Egypte, le Prince-hé· Avant son départ, le ministre des af- parlé. ys 

A é t 1 dé 1 t d 1 .t 1 ritier d'Iran et la princesse Favzie. Du- f rr· e 'tr . d R . a·t Ma.rdi : Causerie et J·ournai parlé. Belgrade 100 Dinars 2.8!J~f> 

3 !.G:! ssur men' e ve oppemen u am a rant son parcours le Duc de Spolète fut a: s e angeres e oumarue ~v l Yokohama 100 Yens 
dépend surtout de deux choses: la présen- l'objet de mamfestations de sympathie et1 reçu les ambassadeurs de France, d An- Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
cc de la matière premièr~. à savoir les de joie de,la part de la population. Le duel gleterre, de Pologne et de Turquie, ain- parlé. Musique turque. Stockholm 100 Cour. S. 
résidus de lait fournis par l'industrie du ' . Moscou 100 Roublea ~.U.Jo~!i 

:>U.fi475 

fut ensuite reçu par !'Empereur ·en visite si que le ministre de Grèce. Jeudi : Programme musical et JOUrnal -- -------fromage et l'activité des autres ind:.istries L 1 ' 
textiles qui travaillent des fibres naturel· de congé et s'est entretenu en une longue

1 -o-- parlé. es pourpar ers economiques 
et cordiale conversation. . V dr-·'" . T - d l'U R I J J J • Ls. Quoi qu'il en soit, son avenir semb!e La Roumanie el les dettes de guerre en '"'" . .LJ<SÇOn e • • •• ourna ang o-rouma1ns 

largement assuré. Washington, 3 (A.A.) - Le ministre parlé. Muaique turque. Londres, 3 (A.A.) - Le .:Times >, 
L'l.R.A. continue s edi ..,,_. · 1 f t t 

UNE EXPOSITION TECHNIQUE 
ITALIENNE AU JAPON ET AU 

MANDCHOUKOUO 

l ~a vie ~port ive ---0-
de Roumanie a remis à M. Hull une pro- am : .cAlllllSlon pour es en an s e mande de Bucarest au sujet des entre-

position relatiive à la question des d.et- ~ourna.1 parlé. tiens économiques anglo-roumains que 
Birmingham, 3 - Une maison lut en­

dommagée par une explosion. On procéda 
à une arrestation. L'inoulpé est un Irlan­
dais. On découvrit dans la maison eri 
question de grandes quantités d'explosi;s, 
Il parait que l'immeµble servait de dép6t. 

tes de guerre. Le contenu de la note imanche : Musique. la délégation britannique à Bucarest 

--<>-
Tokio, 3 - On a inauguré le 12 avril nu 

Palais des Expositions de Heno une cEx-

HIPPISME ne fut pas publié. iLEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE- vient de recevoir de nouvelles instruc-
On se rappelle que les dettes de la ' tions importantes. Elle vient d'être au· · • · à 64 .

11
. d MAND (prépar. p. le commerce) donn~s 

Roumanie s'elevent m1 ions e • . . torisée à prendre une attitude bien Jar-tpar prof. d1pl., pari. franç. - Pnx mod:!S· 
position technique de l'Italie' Fasciste» : Rome, 4 (A.A.) _La IVe journée du 

Le concours international de Rome 

exposition de caractère documentaire or- dollars. tes. - Ecr. .:Prof. H.> au jownal. ge vis à vis des désirs roumains. Pro· 

ganisée par la Directio'1 générale de la concours hippique international fut en-
Propagande du Ministère de la Culture tièrement consacrée à la compatition 
Populaire, d\:ntente avec le Ministère rlcg « Prix Urbe >. Les cavaliers italiens 
Affaires Etr~ngères. Ell.e . occupe 7 gran 1 remportent un net succès : sur 14.0 ins­
des salles d une supcrf1c.1e, totale de ~ 5''"! crits à cette compétition, six seule _ 
m2. Elle comprendra d1fferentcs sections . 
consaèré~s à la Romanité, aux Bonifica ment accomplirent le parcours Rans su-
tions, aux Transports, aux Colonies et u bir de pénalités. Sur les six, trois sont 
l'Empire, à !'Aéronautique, à l'armée et à des Italiens. Voici le classement : 

Premier, major Filipponi (Italie) ; 
Deuxième, lieutenant colonel Bettoni 

(Italie). 
Troisième Brinckmann (Allemagne). 
Quatrième. lieutenant Perl Mucken-

la Marine. Elle contient également une trt: 
fidèle reproduction de la «tanière» du «Po­
polo d'Italia> et ::st doublée non ~cule 

ment d d'un abondant matériel de dé -
monstrations telles cpe odelcs, ohjets. é -
chantillon~. manequins, etc... mais enco 
re d'un certain nombre de films docum n - be!-g-.r (Allemagne). 
ta ires, de plus de 1; .ooo publications sut 
des sujets divers relatifs aux réalisat.on Cinquième, capitaine Gutterriez (Italie) 
du Régime ~t plus dt· 7 5.000 cartes à J'éf Sixième, capitaine Epure (Roumanie). 
figie du Duce qui S''ront distrihuées au:; Le minü;tre secrétaire du Parti fas­
visiteurs à Tokio. L'exposition restera ou ciste remit une « louve de Rome » en 
verte jusqu'a•.J 10 mai et sua ensuit 1 bronze au m'.ljor Filii.poni ainsi que 
transportée à Osaka et enfin à Hsing-Kin d . .

11 
1 ' ·r· · 

1 ~·'I .• h k 0 es pnx aux mc1 eurs c ass1 1es. geno au iv an:..c ou ou . 
---'>--

LE REGENT HORTHY REÇor-

LES MINISTRES DE RETOUR 
D'ALLEMAGNE 

Budapest, 3. - (A.A.) - Le régent 
Horthy reçut aujourd'hui le premier 
ministre le comte 'J'cleki et le ministre 
des affaires étrangères le comte Csaky 
qui lui rendirent compte de leur visite 
à Berlin. 

BREVET A CEDER 

I.e propriétaire du bn:vct No. 2402 ob­
tenu en Turquie en date du 16 mars 1937 
et relatif à «un Joçh électrique pour puits 
à phénomèn~ transitoire», désire entrer Pn 

relntions avec ks industries du pays pour 
l'exploitatio,-i de son brevet par licence. 

bablement le prêt que l'Angleterre ac· 
cordera à la Roumanie sera augmenté 
bien au-delà des cinq millions de livres 
envisagé d'abord. Le taux d'intérêts 
sera probablement réduit à 5,5~~. On 
s'attend à la conclusion des négocia -

tions au sujet de l'emprunt pour un de 
ces jours. 

UNE EXPOSITION ITALIENNE DE'. 
BLANC ET NOIR EN AMERIQUE 

CENTRALE 
Buenos Ayres, 3 - Deux expositions 

de gravures à l'eau d'artistes italiens 
contemporains ont été inaugurées au 
début du mois de mars à Mexico et à. 
Caracas. Les deux expositions qui ne 
sont que deux éditions d'une seule et 
même exposition sont composées de 
200 oeuvres chinoises de blanc et noir 
des meilleurs artistes italiens, qui ont 
déjà participé à des expositions analo­
gues organisées avec succès à l'étran­
ger par le ministère de la Culture po • 
pulaire. Chacune d'elles fera un circuit, 
à savoir : de Mexico à Guatemala S. 
Salvador, Tegueigalpa, San José, P;na· 
maç de Caraca à Bogota, Quinto, Lima 
et La Paz. 
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Pour plus amples renseignements s'a 
dresser à Galata· - P ... r~embe Pazar, Aslan 
Han 5ème étage No x-3. Fantassins britanniques et batteries de D. C. A. 

1 ·'f!_....,..,,,.,....,.....,,....,....,..,.........,.....,. _ _,_......,,~ grande que vous, mais beaucoup plus tenœ de te voir, tu sais; I1 y a une ~-·ci. 
Ir Il , grosse et habillée sur son trente-et-un. temit6 qu'on ne s'est vues, nous deux ! j - Pourquoi donc ? 

1 

J J<l'll.LETO.' du c Bf:YOGLlJ, N2 ! l j Un sourire fleurit sur les l~vrcs de la - C'est vrai, remarqua la jeune fille, Une nouvelle hésitation suspendit, un 

1 

jeune fille, le pittoresque parJer des gens hemeusc de la vii;ite d'Elza, sa camarade i.nstant, la réponse de l'orpheline. Puis le 

ton de l'égay r. Elle aimait cette amie itnpétueWIC et Jaya ses légers scrupules. LA OUT E 0 El EE 
'du peuple, à Stuxelles, avait t.QIUjours le d'école. 1 besoin de parler du sujet qui l'obsédait ba-

- Enfin, fit Josiane avec philosophie, réjouie, qui avec son franc parler bruxel-1 - Figure-toi que j'ai reçu avant-hier u-

1 1 puisqu'ell-: doit revenir, je n'.ai qu'à atten- lois, sans aucune prétention à la Httérn·· 1 ne visite i:iattendue, Et•oua-t-dle en ro.i -
p "LAIRE D dre son retour. turc, l'amuSflit toujours avec les mille p<!- gissant. J'en suis restée un peu troublée. 

1 ar v U VEUZIT 1 Pensant subitement à François De Roe- tits potins recueillis, de droite et de gau-1 - C'était quelqu'un que je connais ? 
ile---_________ _...._ ....... ~ ver qui aurait pu venir ~n son absen - che, sur les principaux personnages de la - Oui. .. un peu. 

. ce, e1le ajouta prudemment : capitale. 1 - Un homme ? 
I dessins. Elle a~ait laissé chez elle Marie, 1 -:- La prochaine fo~s'. Maria, demandez Elza était la fille d'un grand garagiste - Evidemment. 

sa femme de JOumée. 1 tou1ours le nom du VIS1teur. dont l'établissement, situé dans un quar-1 - Pourquoi .:évidemm<:nb ? protesta 
Avant de la quitter, François o.- Roe­

ver avait promis à Josiane de revenir 
bientôt la vc;r et elle enregistra cette pro­
messe awc un évident plaisir. Elle ne se 
rendait même pas compte de l'équivoqut! 
que pouvait faire na~tre en l'esprit dc­
Claude les visites suivies du colonial. Un ... 
seule chose la dominait : elle était heu­
reuse d'avoir reçu celui-ci, les minutes a­
vaient passé rapid ... mcnt en sa compagn!e 
et toute cette joie renaîtrait quand, à nou­
veau, il reviendrait chez elle. 

Elle ne s'aperçut même pas. la simple 
et douce fillette, que longtemps, quar.r! 
elle fut seule, elle dem.:ura rf.veuse et im­
mobil.-: au fond du grand fautluil où elle 
r tait blottie. 

I 1 

Ce jour-là, Josiane avait dfi s'abse 
pour se rendre chez le fabricant è 
piers peints pour lequel elle com::>0sa1t es 

A son. retour, la brave femme s'écria : 1 - Soyez tranquille, moiS'elle, mainte- tier populaire du bas de Bruxelles, était Elza, un peu choquée. Enfin, je me com-
- Ou1?u, _moi selle ! Ça est dom1nagc, na:-it je ne l'oublierai plus. surtout fréquenté. par les chauffeurs et les' prends... tu es fiancée · · · Et il ne s'agit 

votre amie vient ju9teme:it de partir. Une demi-heure plus tard, on sonna à commis voyageurs. Malgré son instruc-1 pas de Claude, probablement ? 
-Mon amie ? fit la jeune fille, étonnée. la porte d'entrée. tion, la jeune fille avait a;ardé un ~ l'ac-

1 
- Non !. .. je parle de François De Rot:-

- ~uais ! J<= lui ai dit que vous étiez Maria s'empressa d'aller ouvrir et re- cent du terroir, d'autant plus que ses pa- ver. 
allée cnez ':'otr: patron, mais que vous vint en compagnie d'une grande et belle rents, eux-mêmes, étaient les dignes re-1 - Ce n'est pas possible ! Il est rentré du 
rentrenez b1entot. Alors. elle m'a dit com-j jeune fille, un peu forte, mais saine et présentants de 3a famille :Kekebroeck d' Congo, celui-là ? 
me ça : « Oh ! ça ne fait rien. je vais bien plantée. avant-guerre, si magistralement immorta- - Oui, la semaine dernière, m'a-t-il dit 
seulement allez chez mon monocle qui 1 _ Elle est ici, sais-tu, moiselle ! s'ex· lisée par Léopold Courouble. . .. J'étais sans nouvelles de lui depuis .plu-
habite ici tout près. Je r<;vieodrai dans un 1 clama la femme de journée joyeusement. ~les co~vetsèrent un moment s1;1r ~ille sieurs mois. Il II?'a expliqué qu'il avai.t 
petit quart d'heure. C'est bien celle qui est venue tout à l'heu- SUJets périls, comme le font ordma1re -1 quitté Elisabethville pour remonter vers la 

Josiane réfléchissait. Qui <!one était ve- re : n'est-ce pas qu'elle est spoem ( 2) ? I ment d~ux amies ~e renc~ntre après u - brousse ... Il a pass~ six mois dans les ré­
nu la voir q~e. Maria :ie connaissait pas' 1 L'arrivante se précipi~ vers Josiane et. ne sertame séparation. Mais, tout à coup 1 gions du Looua ,où il Y avait de nombreux 

- Cette vis1teuS'e vous a donné son! lui pla:ita deux gros baisers sur chaqm:: Elza s'aperçut d'un léger changement chez malades à soigner. 
nom ? joue. sa compaa;n·e. - Et c'est sa visite qui te trouble ainsi? 

- Oh ! non ! Ça, je n'ai pas demandé. , _ Oh ! Elza, c'était donc toi ? - Qu'est-ce que tu as ? Tu es distrai- s'étonna Elza. Je m'en rends compte, à 
- Oui, mais ... j'ai beaucoup d'amies ... ! Moi-même, en chai.r et en os, tu te, tu me réponds par monosyillabes . . . présent, tu as l'air toute chavirée ! 

Je ne peux pas deviner qui est cette dame. vois. comme si un sujet te tracassait. Habituel- - C'est que la vue de cet ancien cama-
i La bo:ine femme la regarda consternée. - En chair, surtout ! observa l'orphe- lement, tu n'as pas la langue dans ta po- rade me ramèn'e de six ans e:i arrière à 

- Oh ! ouais, c'est vrai quand même, l line qui constatait la bonne mine de son che, cependant. l'époque où j'étais si heureuse. Me mhe 
vous ne pouvez pas savoir ! ... Eh bien ! amie. ' - C'lest vrai 1 vivait et je n'avais à me soucier de rien. 
,.•""lt une belle mokske (r), un peu plus - Oui, plutôt. Je suis quand même con- - Alors ? Et puis, ajouta-t-elle en hésitant à nou -

Une a:ênc altéra le visaa;e de Josiane. veau, il y a ·eu encore autre chose. 
(x) Fille bien habill~e. (2) Jolie. - J'ai ét& un peu boulevera6e ,ces joura - Quoi ? demanda Elza qui fixait Jo· 

siane avec insistance. T'aurait-il parlé dt 
· · ·? Je me souviens qu'autrefois il te fai· 
sait un peu la cour . 

- Eh bien ! c'est ça! Il y a fait allusion! 
... Il m'a rappelé certaines conv.:rsationS·· 
Moi, je n'avais jamais pensé qu'il pouvait 
sona;er sincèrement au mariage ... En ce 
temps-là, il se préparait à voyager et je 
ne pouvais pas croire que ses sentiments 
fussent sérieux. Alors... voilà, il a appns 
mes fiançailles avec Claude et il est venLI 
me faire des reproches. 

- Ça, alors, c'est straf (1), ce que tLI 
me racontes là ! 

« Ainsi ,il comptait sur toi ! s'exclaJTltl 
Elza en regardant son amie avec de grancl> 
yeux stupéfaits. 

- Il faut Je croire ! La vérité, je te 
l'affirme, c'est qu'il ne s'est jamais nette' 
ment déclaré. Au fond, c'est un grand ta· 
citume et on ne devi:ie pas toujours ;e 
qu'il pense. Quand j'évoque le passé, je me 
souviens maintenant de ses attentions, de 
certaines phrases entortillées... de pro ' 
jets d'avenir, même, qu'il a faits avant soli 
départ... Moi, n'est-ce pas, j'étais jeune• 
insouciante, ie trouvais flatteur d'être re' 
oherchée par ce garçon sérieux et ricll~· 
cela m'amusait de l'entendre me tourner 
des madrigaux, mais, je n'ai jamais crU. 
qu'il pfit être véritablement amoureux. 

( 1) C'est fort. 

(à ~uivr~) 


